
Présidentielle en RDC, qui sera sur la ligne de départ ?

    La Libre Afrique,Â 11 septembre 2023  Les candidats Ã  la succession de Tshisekedi ont un mois pour dÃ©poser leur
dossier.  Le 20 dÃ©cembre prochain, les Ã©lecteurs congolais devront dÃ©signer leur nouveau prÃ©sident de la RÃ©publiqueâ€¦ si
le calendrier dÃ©posÃ© par la Commission Ã©lectorale nationale indÃ©pendante (Ceni) est respectÃ©.  
  Depuis vendredi dernier, les candidats Ã  la prÃ©sidentielle peuvent dÃ©poser leur dossier. Ils ont jusquâ€™au 8 octobre pour le
faire. Leurs candidatures seront ensuite Ã©tudiÃ©es pour une Ã©ventuelle validation. On devrait connaÃ®tre Ã  la mi-novembre
les noms des candidats pour ce scrutin qui depuis lâ€™instauration de la prÃ©sidentielle en 2006 a systÃ©matiquement fait
lâ€™objet de contestations, de tensions et fait naÃ®tre de grands doutes sur le nom rÃ©el du vainqueur annoncÃ©.  Peu de
chances que ce processus Ã©chappe Ã  cette â€œtraditionâ€• tant les dÃ©s semblent pipÃ©s par le pouvoir en place. Lâ€™actuel
prÃ©sident FÃ©lix Tshisekedi, installÃ© sur le â€œtrÃ´neâ€• du pays par la volontÃ© de son prÃ©dÃ©cesseur Joseph Kabila, sans se
soucier de la volontÃ© du peuple, qui avait massivement votÃ© pour le candidat de la plateforme Lamuka Martin Fayulu,
sâ€™est bÃ¢ti une majoritÃ© parlementaire Ã  grands coups de billets verts, a refaÃ§onnÃ© la composition de la Cour
constitutionnelle sans se soucier des prescrits lÃ©gaux et a installÃ© Ã  la tÃªte de la Ceni son favori, Denis Kadima Kazadi,
sans le consensus nÃ©cessaire des institutions religieuses. Dans la foulÃ©e, de ces â€œpetits arrangementsâ€•, la Ceni a organisÃ©
un enregistrement chaotique des Ã©lecteurs et a refusÃ© lâ€™audit international du fichier Ã©lectoral. Autant dâ€™Ã©lÃ©ments qui
poussent un diplomate a dÃ©clarÃ© : â€œon est cette annÃ©e fasse au pire scrutin de lâ€™histoire rÃ©cente du paysâ€•.  Dans ce
contexte, certains ont dÃ©jÃ  annoncÃ© leur intention de ne pas participer Ã  ce scrutinâ€¦. au moins tant que le fichier Ã©lectoral
ne sera pas revu, dâ€™autres ont dÃ©cidÃ© de relever le gant et dâ€™affronter Tshisekedi sur son terrainâ€¦Â â€œSurtout pour ne pas le
laisser seul ou uniquement face Ã  des candidats qui ne peuvent lui contester la victoireâ€•, explique un des lieutenants de
MoÃ¯se Katumbi. Lâ€™ancien gouverneur du Katanga, empÃªchÃ© de sâ€™inscrire en 2018 a jurÃ© cette fois dâ€™Ãªtre de la partie. Il
reste, cette annÃ©e, une troisiÃ¨me catÃ©gorie, celle des indÃ©cis.  Les certitudes  FÃ©lix TshisekediÂ sera candidat Ã  sa
succession. La constitution lâ€™autorise Ã  se prÃ©senter pour un second mandat et il sâ€™est constituÃ© une clientÃ¨le politique qui
lâ€™a plÃ©biscitÃ© et affirme haut et claire sa dÃ©termination Ã  remporter le scrutin. â€œComme disait Omar Bongo, au Gabon, on
nâ€™organise pas un scrutin pour le perdreâ€•,Â explique, bravache, un des proches du prÃ©sident. Dans son premier cercle, la
victoire ne fait aucun doute. Mais son bilan est inexistant ou, pire, dÃ©sastreux. Le pays nâ€™a jamais Ã©tÃ© aussi fragilisÃ©, les
tensions communautaires aussi importantes et lâ€™insÃ©curitÃ© aussi manifeste. â€œÃ€ part deux fÃªtes publiques pour les
cÃ©rÃ©monies des Jeux de la Francophonie, son mandat est une catastropheâ€•,Â explique un membre dâ€™un mouvement de la
sociÃ©tÃ© civile qui pointe, lui, â€œrien que ces derniers jours, le massacre de civils Ã  Goma par des Ã©lÃ©ments de la Garde
rÃ©publicaine ; le meurtre dâ€™un opposant Ã  Kinshasa et lâ€™arrestation, Ã  la veille de ce week-end, dâ€™un journaliste trop curieux.â€• 
MoÃ¯se Katumbi, lâ€™ex-gouverneur du Katanga est le vrai rival de Tshisekedi. Le seul. Il a structurÃ© un parti sur lâ€™ensemble
du territoire national et sa popularitÃ© est demeurÃ©e importante malgrÃ© une attitude pas toujours trÃ¨s lisible Ã  lâ€™Ã©gard de
Tshisekedi jusquâ€™Ã  la veille de cette annÃ©e civile. Lâ€™arrestation de son principal conseiller Salomon Kalonda, les tentatives
du pouvoir de rÃ©duire le volume de ses affaires ou de faire pression sur ses partenaires en disent long sur les craintes
quâ€™il suscite au sein de la majoritÃ© actuelle. Sans oublier les interrogations et le silence qui entourent lâ€™assassinat de son
porte-parole, ChÃ©rubin Okende en plein Kinshasa.  Delly Sesanga. DÃ©putÃ©, prÃ©sident de parti Envol. Cet avocat est issu
de la mÃªme rÃ©gion (le grand KasaÃ¯) que Tshisekedi. Il dÃ©montre que cette province nâ€™est pas unie derriÃ¨re un seul
candidat. Son sens de la phrase qui fait mouche en fait un vrai punchman. Mais lâ€™homme part de loin et va peiner pour
peser sur ce scrutin.  Matata Ponyo. Lâ€™ancien Premier ministre de Kabila a Ã©tÃ© le premier a dÃ©posÃ© sa candidature Ã 
lâ€™ouverture des bureaux de la Ceni. Il faut dire quâ€™il a quelques ennuis avec la justice dans le dossier dâ€™un complexe agro-
industriel en pÃ©riphÃ©rie de Kinshasa qui a englouti des centaines de millions de dollars qui nâ€™ont pas Ã©tÃ© perdus pour tout
le monde. MÃªme constat que pour Delly Sesanga, il va peiner Ã  peser sur ce scrutin et la multiplication de candidats
pourrait permettre une dispersion des voix qui bÃ©nÃ©ficierait au pouvoir dans un scrutin Ã  un tour.  Adoplhe Muzito. Encore
un ancien Premier ministre. Compagnon de Martin Fayulu pendant toute la pÃ©riode post-Ã©lectorale 2018, le candidat du
grand Bandundu annonce depuis de longs mois sa candidature. Mais lâ€™homme qui semble capable de voguer dâ€™une rive Ã 
lâ€™autre, apparaÃ®t comme un poids plume dÃ©sireux dâ€™exister sur la scÃ¨ne politique congolaise. Plus que les autres
candidats prÃ©sentÃ©s ci-dessus, lâ€™homme apparaÃ®t comme un candidat qui permet de justifier un Ã©ventuel Ã©parpillement
des voix.  Ils nâ€™en seront pas  Joseph Kabila, Ã  la tÃªte du pays pendant 17 ans, a annoncÃ© que sa famille politique â€œne
participerait Ã  cette farceâ€•,Â selon lâ€™expression de lâ€™un de ses conseillers. Le refus par la Ceni dâ€™un audit du fichier Ã©lectoral
indÃ©pendant a Ã©tÃ© le coup de trop. Lâ€™homme pÃ¨se toujours sur la scÃ¨ne politique du pays. â€œHonni Ã  la fin de son mandat,
il apparaÃ®t comme un moindre mal pour nombre de Congolais usÃ©s par un mandat de Tshisekediâ€•, constate un
diplomate qui enchaÃ®ne. â€œMais il demeure infrÃ©quentable sur la scÃ¨ne rÃ©gionale et mondiale. Son retour est impossible
mais il peut peser sur ce scrutinâ€•. Kabila avait annoncÃ© Ã  la fin du printemps quâ€™il allait sâ€™exprimer. Jusquâ€™ici, lâ€™homme au
verbe rare se fait toujours attendre. Ses proches assurent que câ€™est â€œimminentâ€•.  Martin Fayulu, le candidat qui sâ€™est vu
voler la victoire en 2018, alors quâ€™il Ã©tait portÃ© par un front politique puissant, se positionne sur la mÃªme ligne que Kabila.
Mais ces derniers jours, les rumeurs se font pressantes sur une candidature de derniÃ¨re minute. Sa garde rapprochÃ©e
dÃ©ment. Lâ€™homme du grand Bandundu reste populaire dans sa province et Ã  Kinshasa mais a perdu tous les moteurs qui
lâ€™ont portÃ© en 2018. Mais il demeure un des rares politiciens qui peut se faire entendre dans tout le pays.  Il se fait
attendre  Denis Mukwege. Le Prix Nobel de la Paix 2018. Ira, ira pas ? Ses plus fervents soutiens â€“ qui se trouvent
surtout Ã  lâ€™Ã©tranger â€“ le poussent Ã  se lancer dans lâ€™aventure. Mais lâ€™homme est sans parti, sans expÃ©rience politique et
risque gros en se lanÃ§ant dans cette aventure politique. â€œBeaucoup de ses soutiens financiers dont il a besoin pour son
hÃ´pital de Panzi nâ€™accompagneront pas un homme politiqueâ€•,Â assÃ¨ne un bon connaisseur du dossier. Lâ€™homme a des
envies, des idÃ©es, des soutiens mais aussi des dÃ©tracteurs. Son aura peut Ãªtre un Ã©lÃ©ment essentiel pour un Congo
nouveau mais elle risque de sâ€™Ã©tioler dans le marigot politique congolais.  Hubert Leclercq  
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